
une ult ime rcd sion la Gram-

§ 

remarques de )'écri vai n du T emps ont a bsorbé l'ordre 
ùu jour d ' une séance de d e ux h e ures ù l ' Acadé mie française, 
séa nce dont o n n'a pas daigné donne r un communiqué ù la 

presse. Serait-cc, comm e o n le pré tend, que Ja docte compa­
g ni e aurai t d éc idé de procéder ù d ' importants r e mani l•ment~? 
L'appar iti o n d e la g rammaire p ourra il bi en a lors être rl'lar­
déc e ncore c l reportée ù la Trinité . 

P .-P, I' . 

. Ill 'S l (Jl ' E 

'l'lu'.·:oln· l'\a lio n n l cil' l'Opilra-Comiqu e : Hros uui11q11e11r, <'OOl<' lyr i'{ll<' en 
!roi s ad,·, t•I •1ualn' labh•:'l u x. poi·111e de J c:1111 Lorrain, 111 uslq111• de 
;\I. l'ir1·n· d,· B,·,·• \'ilk. l.a Si11(uHil'lla dr .\1. Serge l'rokofleff; le /Ji1'frl1s­
-"('T11t•u/ d t• M. Gnhi·it·J l' icrru:; t,· C:011 ,·t•rftJ dl' ?.l. Jt·n 11 Cras; Ir C 11111·in·ùi tk 
J\!. Tu111nsi; M. Ho11l11ikoff; ~Illt's E lsa lla rrnilw l'i Cln uùc Ar rll-11. - Pour 
Il-~ Proft•.., ,t.•u rs du C<11ht'l'\'atoin'. 

T h ar~., le , Argine l'L Flur i:1111• sont fill es du Hoi d 'lllyril'. 
Leur pi·re a jun; de ks ~uustrairc au po uvoir d e 1';1111011r. 

et lts l ie11I priso1111it•rcs en un chùlea11 men·(•ille ux. P ourtant 
i l consen t qu e les l r u is princesses sach c nl Ja douceur d11 
jom l'i connaissl• nt la beauté des !le u r s. t;n verger ll•ur est 
pcr111 is, don t la gard e: cs l confit'.·e au jardinier Tcrkau cl 
ù s a fe111n1l' Lishcth, nourrice J cs tro is d amoiselles. j !ai~, 
p our plus dl' s ÎlrC' l t'.•, tand is qu'elles ,·ont a u jardin où l'llcs 
:1illll'll l s'étendre ù l'o111hrc tles YÎNIX nrbr cs, les lansqucnl'ls 
parcourent Je c h emi n de rotll le, halle bard e ù l 'épau ll•, i·péc 
a u l1 :1 nc. Le par c l'S I sun·t·ill é com 111e un e prison. 

Liro:-.. fil -; d'Aphrodite. n'a souci d e tou tes ces p réc:111tion ·. 
11 a YU les trois prinn•sscs, plus belles que le jour , r ep<lsnnt 
sous les branches d 'un grand pommier. Argine est vêtue de 



QUINZAINE «1 

liil,.J!aï..,.rs, et F loriane porte une robe de 
e saurait dire laquelle est la plus 

ine t un •ieux 1issel gisent auprès d 'elles 
ch ante, se sont endormies. E ros se rit 

de la ns-quenets ; il frappe à la porte du 
er knu •ien t ouvrir, flanqué de Lisbetb, 

1 1 n re\'· t les ha illons d 'un coureur de chemins. 
Nlllff-.1..ro•trc •xté nué, implore, va défa illir. Il sait par expé­

n p ili · est une des voies les meilleures pour aller 
où il "•ut. isbefü cède en effet et l 'introduit, en dépit de 
Tcrkau, d ns la maison du jardinier où il se réconfortera. 
Et pour plu de sûreté, on lui b:rnde les yeux. 

Prér:111tion bi en inut ile: le voici dan s la place. Terka u 
lui fuit tirer la corde d u puits, cl, trop confiant, le laisse. 
Ero!. arrache son bandeau, cueille une gerbe <le fleurs, et, 
tandis qu'c11es dorm·en t to ujour s, il enchante les trois filles, 
puis lcs éveille au son de l'ins trument qu'i l a p r is ù leurs 
pied,. Elles croient rè\"Cr; une soif ardente les brûle; elles 
aperçoin•nt Je dieu, lc.•nden t vers lui Jeurs mains ; mais, a u 
111011H•nt qu'elles croien t l'atte indre, il disparait da ns une 
gloire qui les a,·eugle. Elles l'appellent en vain. et le vieux 
jardinier, accourant à leurs c ris, les persuade q u'el1es ont 
rê\'t'. )lais leur songe, désormais, sera toute leur v ie. 

Xou, les retrouvons au deuxième aclc, essayant de se d is­
lrain•; en m in joueuses de Julh et danseuses rivalisent-elles 
:l'adn·s~e: la musique et la danse ne font qu'aviver le sou­
n·nir de leur beau rêve, qu'att iser les dés irs laissés pru· Eros 
tian, lt· cœur des t rois belles. La tapi ·scrie de leur chambre 
leur suggère de ,·oluptncuses pensées, et s'anime soudain, 
la nuit H nue; du panneau surgissent fa unes et baccbanles, 
n~rnpht·,, :\!uses et Grâces entourant Eros. Le dieu enlève 
Thar~~ le défaill ante. 

l'nt· ~cnli nelle a donné l'alerte. Le roi para it, suivi d u 
cardi11:1l, du sénéchal et du capita ine des lansquenets. On 
chl'rl'IH· la pr incesse. On sonne le boule-selle : i l faut q ue, 
mort~ 0 11 vifs, or. ramène avan t l'aube les fugitifs. Argine et 
Fll•l'I, 1 l' seront enfermées dam, unt• t'i tndelle. 

PJu, l l roi! Echauguettes ni crénl"aux, hallebardiers ni 
lansquenets ne peuvent défendre les filles qu'Eros a ilé veut 
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qu'.I' a en levé l es d e ux p r incesses, Eros, sous les traits 
h c d e p a rtisans, tien t en êch ec les troupes royales. 

o lé la guerre jusqu'a u pied de ces murs. Argine entend 
s •s lemmes qui commenten t k s épisodes du combat. Le chef 
ennemi est cerné; son cheval s'abat et lui-même tombe. Son 

1eau me s'ouvre, découvrant sa tête auréolée d e gloire. Le 
Hoi parait p our annoncer à Argine sa victoire. Mais celle-ci, 
déjà dans l 'extase de l'agonie, voit E ros qui lui t end l es bras: 

Ton nmour a forcé le n ombre, 
L'espace et l 'nu-deln du t emps, 
Et je jaillis pou r toi de l'ombre, 
E scorté des voix du Priulcmps. 
Le Printemps et l 'Amour 
Qui peuplent l'é te nd ue ... 

Des c h œurs lo int a ins m urmuren t de tendres musiques, des 
pnrfu111s suhl ils llo llen t dans l e c répuscule. E t Argine, recon­
n a issan t 

... ces voix jadis cnfrnd ucs .... 

meurt p our rejoindre ses sœurs, Tharsylc cl Floriane, cnlou­
r an l Eros v.:iinque ur. 

Le livret d e Jean Lor r ain fut écrit environ 1900. li porte 

son ùgt•. Cc sy111 bo lis111t• hollieclli csq ue. l'l'S g rùce:-. prérn• 
plwt·l ill's . l'l'S Ja11g11eurs des l)s l'i ns pùleurs dl's cir,·:-.. cl 

n·nt a utn·s tklaib aussi, d,it cn t lt· po{·111L· ;1\"l'l' ccrtilL11..l t·. Que 

to11t cela ait ,·i t·i lli, c'l'sl poss ible cl c'csl même ctrta111. 
D'allcuns ont insistt'.· l.'1-d cssus. Or, c'est un postulai qu'il 

faut a d mcllrc : le liHcl t·s t nclle111c11t, fra11chcment, dt· :.un 
t'.·p oqul·, l'i cc te mps ~•s i trop l)l't'S t.l e nous p o 111· qu 'une u:u\'rC 

qui en porte s i oslcnsibl.:;mcn t la 1narq11c ne coure point k 

risque d e sern blc r d t'.·111od ée. :\lai s la mus ique'? C'est un l' :iutrc 

affaire. Les li\'rc ls dl' Pellh,s, d 'Ari1111c cl !Jurbeblc11t'. :.oui 

sans d ou te aussi dé111odés. ::\ous n'y prc11o ns point garde parce 

que P el(éas ful créé e n l 002 et Ariane en 1907, et que, depuis, 
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maintes reprises 
S'il s'était trou,· · 

~ 
soucieux des 
inspirer la 
rcralh I' 

nobles ne fai t p o int honneur à notre époque. 
gré tl ;\l. Louis Masson d ' avoir osé, en 1932, 

le grslc rcpar a cur - qui, v ingt ans plus tôt, n'eût é té sim­
plrmrnl qu'un geste de jus tice. 

Et il fnu t bien esp é rer que cc geste va trouver sa récom­
pense, - une récomp ense moins p la tonique que l a s imple 
~a tisfaction du de voir· accompli. La parti tion a ét é cisel ée 
al'ec amo ur pa r un v éritable a rtiste. E lle est dédiée à Vincent 
d'Inùy, d cli c est digne de cet hommage. J e n ' i nsis terai point 
sur le leilmoliuisme de :i\I. d e Brcv ille : je n ' aurais qu'à répéter 
,c que j'ai d it à pro pos de d 'Tnd y. Le <i: s ystème > importe peu, 

cl lou~ les moye ns son t lhms, du momenc qu'ils n 'opprime nt 
pas lt· l<'mpcra m ent dl' l'artiste qui l es emploie . Or, ces pages 
ùc ~[. dt Rr(-villc portent l'empreinte d'une p e rsonnalité foi'l 

11elle111c11 I 111arquée. E lle s'affirme par l'élégance e t la pureté 
de l'c"ritu rL' , c-t puis, s urt o ut encore, par un don i11né de 

l'1Jl\'l:11lio11 111 t'.·lodi q m·. T o ul le r este peut s'apprendre, t oute 
la :'ht'.·loriqul•, to ut k « 111(·lie r », ma is on na it poè te, o n naît 
111u,i l';,·11. JI. l' it>1T e 1ll- Brévill e est nê m 11s ic ien. li y a e n 
lui lllll' rid1l'ssc d '1 11 w nf io n qui lui pcrn1el de prodig ue r ses 
ilrm,. ~l.1i:, el'! :1rtis lc s i b ien dnu1· se 111011lre for t sévèr e enver s 
1
111-111l.i,, . 0 11 sent que lo ul cc q 11 i l a écrit a é lé sou m is au 

111i111;li1 ,,x C'ont r ù lc d u g0ùt Je p lus di'.·l icnt el de la raison l a 
('hl\ 1·\.i_!.(•.-an lc. Ou,Tez la parli!ion : les p ages exquises abon­
iltnl. I:!. t·n d (·pi t de la lenll'u r d'un liHel volonta ire m e nt 
pri,·(· d'netion, d 'un p oème lo ul e n s ubtili tés d e songe, la 
lllusiqul' t",l d 'une vnr i(- té é lo 11 11:111 le. L ' introduc t ion, calme, 
1·apor1·u,,•. Il' d10·11r d t·s la nsq1 1Pn<.'ls au premier tableau, le 
•J,!11:• l i!,·:. l.-u:s p 1·i 1:ct·s~;l's l'l l eur éve il a u deuxièm e, puis 

nu tableau du g) nécée l a scène d es music iennes, c elle des 

.. 
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n d ' un charme profond. Le ballet serait long 
'e ai lui au ·si, fo rt varié, aussi bie n de r ythmr que 

u eur- o rchestrale. Au troisième acte, après un pri:lud, 

i peint a batai lle, commenre u n long dialogu1• l'nlrt 

r ine t sn nourri ce. li é tni t diffic ile d e nous montrer cette 
l'in ·esse é tendue, m o urant d 'nmour, sans nous rappeler 

ris/an. Et sans doute y songe-1-on en regardant la scèn, 

oil isbeth, comme Kurwcna l g uettan t l a nef, surveille la 
p la ine e t rontc les phases du comba t. :Mais l'ana logie n'est 

p o i n t d ans la m usique. :'.\1. d e Bréville a oppos é et mt'lé les 

thèmes gut'rriers a ux rappels d es thèmes voluptueux des 

de u x actes précéd ents. La Yis ion d'Arg inc en agonie t•st un 

d<'s passages les plus n '.·ussis de ln partition. 

L' in te rprc talion ei.l fort bonne. ~Ille Soyer incarul' Eros 

cl s'y montre, vocalc111c11 I, cxct•llcnlc. !\Ille Guyla est .\rgioe 

a vec gr.ict• cl :'.\Ille Ag nus a colllposê une Tharsyle t oute sem­

b la ble :'t celle que le poi' le dut imaginer . Mlles Ccrn:1y, Le­
couvreur, C:uvi lliC'r, lkrnadC't cl F cnoyer tie nne nt au mieux 

les autres r ô les. :'.\f:ù gr ê leur di gn ité, ceux du Roi, du Cardinal 

oui moins d ' imporlann'. :\Dl. Tubinna cl Azêma les lirnnenl 

1·n musiciens :tC'complis. l\l. Dupré est p le in d e 11alt1rPI sous 

la \'este cl l:i lilo11M' de Tcrkau. M. Fo11reslicr a conduit 

l'orrhcslre avec u ne siire cl intelligent e Cermet(·. Chaque de-
1:iil, sous s a bngul'lll' , lrou\'c sn juste \'a lc ur. JI esl un des 

lll<'i l le urs par 111 i nos jl•1111cs chefs. En fin le h n llc t, pil torcsque 

<·l :m imi-, est ill11111i111·· par la gri'tce de :\Ille :\la r il'llt· dt 

lla11wc•r:t. :'.\I. Hoberl (.)11ina11II, q ui a ri-g lé cc di,·crti,"·nH'nt 

:1 droit :'t d1· g rands l'Om pli rnenls. 

1-:1 g r,în·s so_ienl l"l'IHlues ù :'.\l. Louis :'.\lasson, qui . ,111d~­
dt•Usl'llll'11t. n'a rit"n nt'·glig(· pour répare r an'C' i·rht um 

trop lon gue injustiee. 

§ 

Ln Sinfonietta de :'.\I. Serge Prokoficfl' C'st. elle a11,,i, unt 

u·u,-rc q 11i a long ll'tttps att endu a,·:111 1 d '01re ré\'ëléc; 111 :11s c'est 

par la H >lonlt'· d e ,011 :>lllt·111· q11\•lll· (·lait Ùl'meurt'.'l' 11.,11, 1~ 

li111bc, . 1 :aill' t•n 1 !Hl!I. l'llt• i nspir.1 hienlôt a u compo,ittur uo 

peu de l'rain lt- : il Ill' la jugrnit point -.uffisammcnt mûrir 
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quième mouvements sont de même carac tère, cl, l anl par leur 

r~thme que p a r leur conslruc lion t h ématique, ils s'apparen­
tent élroilemenl. L'andante e l le sther::o leur font opposition. 
La construc tion esl solide cl r :iffln(•c tout ensemble. L'agence­
ment de~ thèmes révèH.: une merveilleuse a isance. E t l'œuvre 
toul cn tit'.· r c d<'.-bordc de jeunesse c l de vie . Ecrite p '-1ur or­
rhestrc rl'Clu it, c lic u tilise les ressources d es timbres avec 
une hnhilC'lt• du me illeur a loi. E lle :i obten u le p lus vif 
succi•s, d nous Ja rctrouvérons cer tai nement bien tôt sur Jcs 
progra 111 Ille s. 

Le ménw jour , 1L PiC' ro Coppola nous fil entend re d'authen­
tiques 111<'.- lodies japonaises, ch antl'.·cs p ar une can ta trice :iu­
thentiqurment ni pponne. 1111c Ayako Ohino p ossède une voix 

exquiM·. Elle a la frai c heur crist::i lline de la jeunesse e t -
elle ci-.L t• lèYe d e Mme Cro iza - un e s ftre lé admirable. 
)Ille A~ako Oghi no, pour srs débuts. a conquis ses auditeurs . 

§ 

I.e Divertissem ent: dt• 11. Gahri (•I Pil'rné a val u à son 
au1l'11r 111• de c·t•s triompht·s qui fo nt époq ue dans la Yie d ' un 
nrlislt•. 11 ~- H\'n il ù ce la hcaueoup dt· raisons : l a p rem ière -
néces-,.1, t· t'I s urllsanlc - est d an-; la q11nlilé de l'œu vre. 

~lais la -.1·t·o111l1·, qui tenai t ù son cxl•culinn, a bien sa valeur 
aussi; l'n•u ,Tc é tant d édiée p:ir l\J. Pierné ù ses :intis c l col­
laborat 11r-;, les art istes d e-. Conce:·ls Colonne. ceux-c i lui on l, 
si l'on H'lll dire, rendu sa politesse cl ont joué en p erfec­
tion. Et puis encor e l e public était h eureux de témoigner au 
lllaltrc qu'il n'npprécie pas moins en lui le com p ositeur que le 

, 



.,.~ lli•f-"flfln1rchestre 1ont ]a vaillance se dépense si généreuse, 
'POUl' les Ires, e t qu i ne d onne en ses programmes 

'un 1. cc ·op discrète à sa propre m usique. 
êc Diver isscmenl sur un thème pastoral - l'aut rur noui 

avertit - n'est point un divert issement chorégr :iphique. 
1cor qu' il soit de ln même veine que Cydalise et les Jm. 

p , • . ions dr .\111sic /lall et qu'on y trnu vt• t·r tt e bellt' humeur 
<'C te Jégèr t'lt•, cet esprit q ui ont r endu ces deux ballets si 
justement populaires. Non, il s' agit lit d e « d iverti ssements, 
:1 11 sens que donne ù cc mot la trchniqne music ale, e 'e,t-à-dm 
d e variat ions, de « doubles > sur un thêmc donn<-. Ct• thèmt 
<•sl d'abord cxpos .:• par le cor unglai~. Il es t s imple, facile a 

1·(•trnuver ~ous les hrotl cri1•" d iverses d ont la fa11l ni~ic dt 
l' auteur ,·a tour ù tour l'en ri ch ir. Con fi é successi vc1111•nt au, 
contrcbassl's, aux pr(•micrs violons, aux bo is, aux cor~. au, 
violons et altos, aux trompl'l lcs. il est prnl <'.•C', chnngC' d ,• form1 
t•n même ll'rnps Cflll' d t• parun·. et toujours, cepcnd 1111I. reslt 
Jui-mènll'. C'es t d'u n<' ingéniosit t"· - c l d 'une « nrn-;icalité 
é to nnantes. On y rl'I C:· ,·t•, ici. UIH' C"ourll' valse ,•ic•nn,li,l•, t, 

1111 « hlucs ~ qui h·oqt1l' fr jazz. ail leurs d l's pizzi,·:il i tl'unr 
lt"·gèrelt• :1(•ri en nc. C'u, t u ne 111crq •il lt•11 -. l' r i·w,s itc. 

Ll· Concerto pc :11· p ian,i dl' Jl. .!l'an ( .r:is C'SI c1 ·11111• fnrmt 
lihrl' l'i t rni tl' l'in-,t r ulllc' nt print"i p.11 « e n fonc tion 11<- J'(I·· 

c i• qu i. Ill' veul p:t!; clin· <flH' la parl i,• d,· pi,ir 
Il '~· jo ul' qu'u n r,·,ll' s t•l'Ollda in·. loi n d t' J:'1. Mai s l'u-11 ,n• !"l'Sk 

•·011s ta 111rlll' II I s~ 111 pho11iqut•. l"( ' C(IIÎ l'SI , Ù llll'S ) l ' ll:\. lllll (IU'· 

lit i·. E ll l• l'sl l"la in•. agréable·. pll·inc• <l' inventions lwurru,,• 
1·,1 1,cs troi, 1110 11,·c11H·11h cla,,iqtH"i : nHHli·r <'.·. très l1•11 t. :inirnt 
Ll's dt·vl'loppt·nH·nls "011 1 ~ans longueur. les iclél's or i~innle1 
L'audan le (le d t•11:1. i<'.·n1t• 111011 ,·1•111 <•nt) colllbi nc p o<"•liqut•iner' 
Il "'> t iml,n•s <Il•, t·11ivn·-.. <1 11 h :i ut hois l'i le registn· 11,.:11 du 
p ia no. L l' finale, pll•in d ':illi"·gn ·, .,t• t•I 1·1111slruil sur cl,.., th;.. 
lll l'S d' i11, p irnlion p op ul:.l irl', s t·111 l,l,· i•,·oqncr q ul'I 1111• ft'tr 
hn •lonnc. Toul c l'la 1•~1 i ngi·nic•u:1. l'i f ranc·. )rlle Col, 'Il' Cr.> 
a pri:scnté au p ublic l"œ u,-rc d l' son pèn •. Ell e a j11u1· arec 
une virtuositi· acl"u lllplic l'l u11 sentimt•nl exquis t"<'llt' jolit 
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ment. Ce ap,,iccio est d'une jolie facture et construit comme 
une courte symphonie en trois mouvements : nn andante cen­
lrnl C'n forme de lied , entouré de deux allegros. li enrichit 
forl ù propos la 4'. lill ér ature > d11 violon, p lus encombrée 
quC' Haiment riche . 

Au Concert Lamoùreux, l\f. Ivan Bo utnikofî, qui remplaçait 
au pupitre M. Albert Wolff, a révélé une Symphonie de Jean­
Chrétien Bach, et tous les mozartiens lui sauront gr é de cette 
init ialive. L'œnvrc, c urieuse en soi, présente de pins cet inté­
rêt cap ital d'offrir avec celles d e Mozart des analogies qui 
montrent tout cc que le maîtr e de Salzbourg doit a u fil s cadet 
du canlor de Leipzig. Mnis comme Mozart, qui a pris ici et là 
c1• dont son génie se nourrissa it , s' est élevé fort au-dessus 
dr ses modèles! M. h'a n Boutnïkoff a conduit ses deux con­
rrrls avec un e réelle autorité. An premier, il avait inscrit 
la Rhnpsodie viennoise ck flo reut Schmitt, a u deuxième la 
\'al.,c de )faurice Ravel - deux œu vr es qui ne sont po.int 
sans parenté e t dont l'exl'.·cnt ion fut un bel h ommage à la 
mu~ique fra nçaise. 

JI' veux au moins signaler la r éouvertur e des Concerts 
Straram qui on t r etrouvé leur public fidèle du jeudi soi r et 
qui on l d onné deux intéressantes premières auditions -
d('ux 1cuvr cs féminines: des Esquisses, dues à un jeune Prix 
de Home, ~Ille Elsa Barrai ne, et un Co11cerlo pour p ian o el 

orchestre de Mlle Claude Arricu, dont le mérite sera sans 
doute aussi, un jour prochain , couron né par l 'Inst itut. Les 
Esqufast·s on t pa ru tracées tl ' unc main hahi lc. Le dessin en 
cs1 {·11\~ant, el la couleur délicate. Il manque encore à l 'au­
teur d 'avoir pris nettement conscience de sa personnalité. 
Le Concerto a I rouvé en Mlle Lucetle Descaves une inter-

, 



la v irtuos ité sont dignts de tous 

§ 

lion fe r a cesser une lo n gn c, une c riant e injus tice: les pro­

fesseur s auxque ls est confié le soin d e pré p a rer nos artistes 

ne reçoiven t q ue lies salaires ùe famine (c'est le mot : il en 

est qu i, s ur leurs vieux jours, n'ont pas etc quoi manger :i leur 

fai m). JI faut que l 'on sach e q ue les professeur s du Con­
servatoire, sous I<' r1:gimc actuel. et même a près la r (·cente 

major ation volée par k s Ch ambres, lo u c h en t des trni kments 

qui l·quivnlrnt ù pt•inc ù la moit i(· d e ceux q u e reçoi\"rnt Ir, 

élèves fo r més p:ir e ux l'i nom111t'.•s, nu s o rtir d es cours, pro· 

fcsseu r s d e musique d a ns les é tabl issemen ts d'cnseignc·m<?nt 

primaire , scconclaire 0 11 supérieur. 11 y a, rlans cc fait. unr 

injustice s i crian te qnc l'opinion p u blique doit s'en émou\·oir 
Cil fin. 

HEKÉ DUJ\I ES:-i!L. 

CJlfi()f\'fQUE Dl:' Gf,()7.F,f, 

l ."11fT:1ln• Frn,tin-Oussnu<I. c P, tit \11~torlqur rli· l"AfT11irc ,l(o (;1011'1 •· 

L'affaire Fradin-Dussaud. - Bien que i\l. Dussaud ail 
p rofit ('.· rk l'amn.i 'i tit• au point cl c• \"UC corr ct·lionncl, l':,trairr 

v ic•111lra nt'·a11rnoi11s, pour j uger qui paiera ks frais. lt·, 8 l'i 
9 mar s <·o uran t de,·ant la 12• Chambre. 

:--:'eùl t'·l i• l'a111nblie gi·nfrale du mois de janvier <krn icr. 

:\1. 1>11ss:H1cl t'.·lail d 'aul:111 1 plus stir • Il• perd re Je proci·s en 
cliffamal ion (!Ill' lui a vaient intenté. I<.• S jan\"ier 1!12,. 
~!~.!. Frnclin, q11<• pour (•la b lir s a f:i111t•11sc « i·q11alio11 , . pu­
!Jlit:l' dans Il' .H11/i11 du 29 décl'mbrc 1!)27, l'i t'onc lun· quel­

qm·s jo urs plus tard : c C'est ainsi si{J111; Frac/in, é/1:11,• dt 
l'é<-ole p rimaire , (Ll' Malin, 7 jan\"il'r t !)2S), i l av:,il osi· 

fa ls ifier une inscription glozélicn ne! 

E t, comme le D • :\lorlet republia aussit ôt cette inscription 


